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Introduction


Avec ce quatrième volume de la Correspondance de Madeleine Delbrêl, qui couvre les années 1959 et 1960, nous entrons dans une période plus paisible et plus dynamique que celle des deux années précédentes, marquées par la crise des Équipes. Celle-ci a été finalement résolue grâce, pour une grande part, à l’intervention de Mgr Veuillot, futur cardinal et archevêque de Paris.

Celui-ci est maintenant mandaté par le Cardinal Feltin pour suivre le groupe de La Charité, qui trouve ainsi une place officiellement reconnue, bien que discrète, dans l’Église. La raison majeure du malaise qui avait peu à peu grandi au sein de La Charité a trouvé une réponse qui semble satisfaire l’ensemble du groupe. La Correspondance de ces deux années 1959 et 1960 va cependant révéler que la dimension institutionnelle de la crise n’était pas seule en cause, et que certains membres du groupe (deux en particulier) y mêlaient leurs problèmes personnels, qui demeurent malgré l’évolution structurelle.

Le lecteur ne s’étonnera donc pas de trouver, surtout au cours de l’année 1959 de nombreux échanges de lettres entre Madeleine et Mgr Veuillot : lettres d’informations mutuelles, de demandes de conseils de la part de Madeleine, lettres concernant des personnes du groupe ou l’évolution du groupe comme tel. Mgr Veuillot accompagne La Charité avec beaucoup de conscience professionnelle et avec le même discernement dont il a fait preuve les années précédentes. Malgré son travail très prenant à la secrétairerie d’État, il trouve le temps d’aider Madeleine dans sa responsabilité de reconstruire La Charité sur des bases plus assurées, avec l’aide de la charte. Son ordination épiscopale, le 1er juillet 1960, comme évêque d’Angers, marquera une étape dans sa relation avec La Charité. Très occupé par son diocèse, il continuera cependant une relation suivie avec le groupe, mais qui semble demander une plus grande initiative de la part de Madeleine et des équipières.

Les échanges de lettres entre Madeleine et ses deux adjointes, Christine de Boismarmin pour Paris et Monique Joubert pour Herserange, constituent également une part importante de la Correspondance. On sent que Monique, plus jeune et moins expérimentée que Christine et qui a moins confiance en elle-même, a besoin d’être davantage soutenue ; d’autant plus qu’à Herserange, se trouvent les deux équipières dont les problèmes personnels gênent particulièrement la vie commune et l’engagement dans les perspectives nouvelles définies après la crise. Certains membres du groupe, comme Guitemie Galmiche, plus exposées et plus fragiles, demandent une attention particulière.

Madeleine déploie aussi une énergie considérable pour aider les deux « contestatrices » dans leur cheminement complexe. On admire au passage la patience de Madeleine envers Hélène Manuel, une des trois « fondatrices », arrivée à Ivry en même temps qu’elle et Suzanne Lacloche, à trouver un équilibre personnel et une présence plus constructive dans le groupe. L’organisation d’un voyage et d’un séjour à Rome pour Hélène en est un exemple significatif. Les efforts ne seront pourtant pas, en définitive, couronnés de succès.

Les relations de Madeleine avec le Père Jacques Loew semblent s’espacer beaucoup. La fondation de la « Mission ouvrière Saints-Pierre-et-Paul », a éloigné de Marseille le dominicain ; ils restent en relation cependant, surtout à cause du groupe de jeunes femmes qui s’est développé à Marseille sous sa conduite et qui demeure en lien avec le groupe de La Charité. Ils échangent entre autres sur les collaborations qu’ils peuvent entreprendre, surtout au niveau d’une formation commune de base à la foi chrétienne. Malgré la raréfaction de leurs relations, on voit bien, à travers leurs échanges épistolaires, que Jacques Loew demeure pour elle une référence. Elle lui fait appel par exemple pour une de leurs retraites annuelles, à Cîteaux début août 1959. Il est l’ami fidèle sur lequel on peut compter, et dont les nombreuses publications nourrissent les équipières.

Parmi toutes les relations de Madeleine, certaines, moins apparentes peut-être, n’en sont pas moins privilégiées. Ce sont des relations avec des personnes que Madeleine guide avec beaucoup de discrétion et dans un climat amical. Parmi ces lettres, celles adressées à Nuria Deletra Carreras-Paxtot sont particulièrement remarquables. Madeleine y met en œuvre un véritable discernement spirituel qui aide sa correspondante à voir clair dans des situations complexes. La fidélité avec laquelle ces lettres sont écrites, ainsi que leur contenu, montrent combien Madeleine se situe de plus en plus dans ses relations à un niveau de profondeur où elle se manifeste comme un guide qui ne s’impose pas, mais qui suscite la confiance de l’autre et conduit la relation vers un véritable échange spirituel.

Elle sait s’adapter aussi à ses correspondants, demandant à chacun ce qu’il peut donner, manifestant à tous sa confiance. Certaines lettres sont de très beaux exemples d’une amitié spirituelle qui s’approfondit au fur et à mesure que la relation se déploie. Ses lettres ne sont jamais banales. Même quand elle traite de réalités plus extérieures, le ton qu’elle emploie est toujours chaleureux, cordial. Elle s’engage dans la relation. Derrière les « affaires », il y a toujours des personnes. C’est l’époque où elle développe avec le Père Jean Guéguen une profonde relation d’amitié. Elle est depuis longtemps en contact avec lui, c’està-dire depuis la rencontre manquée du 6 mai 1952, lors de son voyage-éclair à Rome pour prier à Saint-Pierre pour la mission en France. Mais durant ces deux années 1959 et 1960, la relation semble s’approfondir. Elle est très présente aux problèmes de santé du Père Guéguen. Elle fait même un aller-retour à Lyon pour le visiter à l’hôpital où il a été opéré. Elle lui demande aussi des services, y compris celui d’une conférence sur les obstacles actuels à la liberté de l’Église. Elle sait s’adapter aux possibilités de chacun. Jean Guéguen appartient à une congrégation missionnaire, les Oblats de Marie-Immaculée. Il a été longtemps à Rome, au cœur même des préoccupations missionnaires de ses confrères et du Conseil général ; il est donc tout-à-fait compétent pour répondre à la demande qu’elle lui fait. C’est ainsi qu’il devient de plus en plus un familier du groupe de La Charité. Cette attitude de Madeleine à son égard explique le rôle qu’il continuera à y jouer après la mort de Madeleine.

Bien d’autres aspects des préoccupations de Madeleine se manifestent dans cette période de sa Correspondance. En particulier, l’élargissement de ses perspectives missionnaires, déjà stimulées par l’encyclique Fidei donum, en 1957, et qui se déploient en particulier dans le soutien que La Charité apporte à un prêtre de Haute-Volta (actuellement BurkinaFaso), l’abbé Lazare Sobgho, qui leur a été recommandé par Mgr Veuillot. Madeleine lui écrit souvent ; elle le tient au courant de l’avancée des aides qu’elles cherchent à lui faire parvenir ; chez Madeleine, la charité est toujours concrète. Elles sont prêtes aussi à envoyer l’une ou l’autre du groupe en Algérie pour aider dans les regroupements de population. Mais on leur fait comprendre que ce n’est pas opportun. Tout cela prélude à l’envoi de Suzanne Perrin et Guitemie Galmiche en Côte d’Ivoire en 1961, suivi de celui de Monique Joubert en 1962, où elles resteront jusqu’en 1984.

Dans une autre perspective, Madeleine est très intéressée par une initiative de catéchèse pour les jeunes, initiative prise par les prêtres d’Herserange et à laquelle participent les membres de La Charité. À cette occasion, elle prend contact avec l’abbé Pierre Babin, Oblat de Marie Immaculée, comme Jean Guéguen, spécialisé dans la catéchèse des adolescents et auteur de plusieurs ouvrages sur cette dimension de la pastorale.

On la voit aussi s’engager clairement pour certaines causes, comme la paix en Algérie. Ce qui lui donne l’occasion de renouer un dialogue serré avec le Parti. Car l’hebdomadaire communiste Le Travailleur publie in extenso l’intervention de Madeleine à une réunion organisée qui a lieu le jour même, 7 février 1960, sur le thème « La paix en Algérie est-elle possible ? » Puis le quotidien l’Humanité reprit à son tour l’article mais en compagnie d’un autre où le journaliste cherchait à diviser les chrétiens. Madeleine proteste alors auprès d’Étienne Fajon, directeur de l’Humanité : elle est mécontente de voir ses propos ainsi utilisés contre l’unité de l’Église à laquelle elle tient par-dessus tout.

Ses relations avec les communistes d’Ivry seront encore marquées par son refus de laisser figurer sa signature sur l’affiche qui doit accueillir Nikita Khrouchtchev lors de sa visite en France du 23 mars au 1er avril 1960. Elle écrit à Venise Gosnat une lettre, dont le ton est marqué par leur amitié, pour lui expliquer que la persécution religieuse qui sévit alors en URSS lui interdit de collaborer à la liesse populaire de voir le dirigeant russe venir en France et particulièrement à Ivry. Nous retrouvons là une Madeleine qui n’a pas dévié d’un pouce des positions qu’elle avait prises concernant son engagement éventuel auprès des communistes dès 1935.

Enfin, il nous faut signaler sa réaction à l’utilisation que fait, à la fin de 1959, le Père Gaston Fessard, s.j. de son livre Ville marxiste terre de mission, qu’il a longuement cité sans lui en demander la permission dans son ouvrage : De l’Actualité historique. Du moins, quand il l’en avertit, il est déjà sous presse. Sur le fond, Madeleine est entièrement d’accord avec lui. Mais elle est peinée de voir qu’il l’entraîne dans la critique de certaines personnes, critique à laquelle elle refuse de se livrer elle-même. Le respect des personnes est pour elle toutà-fait essentiel. Entre chrétiens, on ne se critique pas. On discute, on ne cache pas ce que l’on pense, mais on ne cherche pas à dénigrer l’autre. Ce serait mettre au cœur de l’Église ce qui lui est directement contraire. Ceci ne l’empêchera nullement de demander ensuite au Père Fessard d’intervenir auprès du groupe ; une occasion de lui montrer concrètement qu’on peut vivre un désaccord dans l’amitié et le respect mutuel.

En terminant cette introduction, nous rappelons qu’en matière de sources, nous restons assez dépendants de ce que nous appelons les « Cahiers Gueguen », c’est-à-dire les cahiers ronéotypés sur lesquels le Père Jean Guéguen a fait retranscrire beaucoup des lettres de Madeleine, particulièrement de l’époque que nous éditons en ce moment. Malheureusement, cette opération a entraîné la perte de beaucoup d’originaux, perte que nous ne nous expliquons pas.

Nous rappelons également l’aide précieuse que nous recevons de beaucoup d’archivistes, qu’ils soient diocésains ou départementaux, par lesquels nous pouvons obtenir une connaissance plus précise de nombreuses personnes rencontrées au fil des lettres et aussi d’institutions diverses. C’est une occasion de les remercier encore pour leur promptitude à nous répondre et leur grande amabilité. Nos remerciements vont particulièrement à l’archiviste de l’archidiocèse de Paris, que nous sollicitons souvent, étant donné que beaucoup des personnes rencontrées dans la correspondance de Madeleine vivaient et travaillaient dans la région parisienne. Un salut tout spécial à Michèle Rault, maintenant archiviste de l’Association des Amis de Madeleine Delbrêl, dont les compétences sont connues et appréciées. Ainsi, en plus de son travail, à la suite de Cécile Moncontié, de sauvegarde et de mise à disposition des archives qui constituent la base de nos publications, le lecteur découvrira les nombreuses notes qui renvoient à son ouvrage publié au Cerf en 2024, Les missionnaires de l’ombre. Car, si Madeleine Delbrêl fut pionnière d’un certain type de mission et d’une nouvelle façon pour les femmes de s’y engager, de nombreux autres petits groupes féminins naquirent, particulièrement dans les années qui suivirent la fin de la Seconde guerre mondial et se développèrent. Madeleine était en relation avec beaucoup de ces femmes que les travaux de Michèle Rault aident à mieux repérer et connaître.

Nous n’oublions pas non plus tous les amis dévoués aux compétences diverses qui relisent le texte des lettres et des notes pour leur ôter les dernières fautes oubliées, soit dans l’orthographe soit dans la syntaxe, et qui contribuent ainsi à faciliter la lecture de cette Correspondance. Ici, nous adressons un merci tout particulier à Brigitte Petit qui fidèlement réalise l’index des noms propres pour chaque volume. Nous en apprécions la clarté et la lisibilité qui permettront, à terme, d’établir un index général des noms propres présents dans l’ensemble de l’œuvre. Merci à Geneviève Pignarre pour une première vérification d’ensemble et Geneviève François pour celle de l’ensemble des citations, mais aussi Séverine du Fayet, Geneviève François, Blanche Meurice, Geneviève Pignarre, Gisèle Renard, Gilles Rossignol, MarieNoëlle Rossignol et Anne Truchet. Merci au fonds Madeleine Delbrêl qui nous permet de mener à terme la mise à disposition des écrits de Madeleine Delbrêl auprès d’un public de plus en plus nombreux. Merci encore à notre éditeur Nouvelle Cité, fidèle au poste depuis plus de vingt ans.

La mémoire de Cécile Moncontié, décédée le 1er septembre 2024, reste vive. Prenant le relais des Équipes Madeleine Delbrêl, elle donna une première organisation aux archives et travailla avec de nombreuses collaborations, dont celles d’Anne-Marie Lelong et d’Izabela Juraz, à la saisie et la sauvegarde des textes de Madeleine que nous publions patiemment depuis 2004.

Gilles François et Bernard Pitaud

Sigles employés :
AMD – Archives Madeleine Delbrêl
 OC – Œuvres Complètes
JJD – Journal de Jean Durand
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Lettre du 5 janvier 1959 à Mgr Veuillot


Mon Père,

Devant tout ce retard accumulé, je ne vois qu’une solution : vous écrire tous les jours « un bout », et en vous demandant votre indulgence pour le style télégraphique (même en dehors des télégrammes !).

J’ai donc « balancé » la lettre commencée pour vous…

Situation :

Plusieurs fois, la maison a frisé de près la rage. Grâce à la lettre collective1 la maladie n’a pas eu le dessus ! Car… les histoires de poêle ne sont pas finies2, depuis le mot de Christine3, elles ont récidivé… et moi avec elles. Pour notre consolation – chacun trouve la sienne où il peut – hier soir, le mur de ma chambre s’est orné d’une magnifique et vaste dégoulinade noire dont la source est dans l’orifice supérieur du tuyau, deux mains de large sur un bras de haut. Nous commencions à nous demander s’il ne fallait pas appeler un psychiatre plutôt que les fumistes : cela tranche nos hésitations.

Cela entraîne dans la maison, un déménagement constant, sur place, et un temps perdu vraiment important. D’autre part, les conséquences sur ma personne4 sont une idiotie totale… plus ou moins prolongée… suivant le « cours » de la bile…

J’aurais bien voulu faire passer mon courrier pour vous en premier. Mais, nous avions les réunions hier et avant-hier, et le nouvel an entraînait des devoirs auxquels j’ai donné la priorité. Les réunions5 ont été, je crois, excellentes. Mais, une mauvaise nouvelle du côté Est… rechute d’Hélène6 en liaison avec des interventions vraiment fâcheuses de Jacqueline7. D’où, aussi courrier et re-courrier.

MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI… MERCI…

Cela, c’est pour l’arriéré, avant de détailler.

Le Père Gueguen8 arrive… et je laisse partir ce mot en espérant que la suite n’attendra pas une semaine.

Avec vous mon Père, malgré tout ce silence, mais en essayant de « faire » ce que vous nous enseignez de la part du Seigneur.

Madeleine9

IIIb_Veuillot_MD_590105 Manuscrit dactylographié


1. Lettre de Mgr Veuillot à La Charité, 16-18 décembre 1958, Madeleine Delbrêl, Correspondance 1957-1958, Nouvelle Cité, 2025, p. 1094-1098.

2. Dès sa lettre du 26 novembre 1958 à Hélène Manuel, Correspondance (1957-1958), p. 1047, Madeleine évoque une « intoxication de chauffage ». Maintenant, la situation s’est aggravée, la vétusté du conduit de cheminée en est la cause.

3. Dans la lettre que Mgr Veuillot adressait à Madeleine le 28 décembre dernier, il fait référence à « un petit mot de Christine pour Noël [qui] me confirme que cela ne va guère », voir Correspondance (1957-1958), p. 1105.

4. En effet, ces problèmes de chauffage, dus à la vétusté de l’équipement de la maison, s’aggravaient au moment où, à partir de l’été 1958, Madeleine retrouvait peu à peu une santé qu’elle avait perdue.

5. La Charité vient de se réunir, les 3 et 4 janvier.

6. Avec Suzanne Lacloche et Madeleine Delbrêl, Hélène Manuel (1905- 1983) est une des trois premières équipières de La Charité, arrivées ensemble le dimanche 15 octobre 1933 à Ivry-sur-Seine. Son déséquilibre psychologique chronique se manifeste à nouveau. Il fut particulièrement exacerbé durant toute la crise de La Charité, qui dura de 1955 à 1958, où Hélène affabulait, exagérait et répandait des choses fausses sans forcément s’en rendre compte. Avec une certaine lucidité sur son état, Hélène écrivit à Madeleine, le 19 septembre 1958, Correspondance (1957-1958), p. 884 : « Je traverse la même crise d’obsession que durant mon adolescence ». Madeleine avait espéré que ce réalisme retrouvé permettrait un début de guérison mais ce n’est manifestement pas le cas en ce début janvier.

7. Jacqueline Beraud (1914-2016) était entrée à La Charité en septembre 1947. Elle rejoignit Herserange, commune limitrophe de Longwy (Meurthe-et-Moselle) probablement en 1949 ; voir la lettre du 13 janvier 1949, notes 4 et 5, Correspondance (1915-1949), p. 427. Elle resta associée à La Charité et elle habita Rehon, autre commune limitrophe de Longwy. Elle provoquait beaucoup de dégâts en multipliant les objections et les critiques, particulièrement lorsqu’il était question qu’elle s’engage définitivement dans La Charité. Surtout, les concertations entre Hélène Manuel et Jacqueline Beraud les amenaient à des exagérations et à des déformations, voire, comme cela apparaît beaucoup dans les courriers de 1958, à répandre des choses fausses.

8. Le père Jean Gueguen (1924-2022), Oblat de Marie Immaculée. Il fit son juniorat, son noviciat et ses premiers vœux à Pontmain (Mayenne), de 1936 à 1943. Échappant aux camps de concentration vers lesquels il était déporté, il reprend ses études et est ordonné prêtre le 17 février 1949 à Pontmain. Il est alors nommé secrétaire du Supérieur général de sa congrégation, à Rome de 1949 à 1959 (au cours de cette période, il est cependant envoyé, durant trois ans (d’octobre 1954 à 1957), au collège franco-canadien de Sainte-Foy-lès-Lyon (Rhône)). C’est lui qui parvint, début mai 1952, à obtenir pour Madeleine un billet pour l’audience pontificale semi-publique du 6 mai. Ne sachant pas qu’elle y était ainsi attendue et le père Jean ne l’ayant pas trouvée à la descente du train venant de Paris, elle repartit le soir vers Rome, après une journée de prière à Saint-Pierre. De ce rendez-vous raté naquit une grande et fidèle amitié avec Madeleine et aussi avec les autres membres de La Charité. Le père Jean Gueguen fut, de 1997 à 2011, le postulateur de la cause en béatification de Madeleine Delbrêl. Nous lui devons les Cahiers rassemblant ses écrits et que nous nommons familièrement « cahiers Gueguen ». Il les avait établis à la demande la Congrégation pour les causes des saints. Ils sont, comme nous l’avons signalé dans l’introduction, les seules sources documentaires restantes pour certaines lettres.

9. Signature autographe.
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